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de l’administration, a suscité un exode en masse de nouveaux 

réfugiés.
Au cours de quelques jours seulement, du 4 au 8 décem­

bre, cent soixante-dix réfugiés de l’arrondissement de Males- 

chevo sont arrivés dans notre ville. Ces réfugiés sont des 

villages suivants : vingt du village de Tsravnik, quarante du 

village de Razlovtza, trois de Pechtchevo, vingt du village 

de Trevotivichté, cinquante du village de Virné, vingt de 

Oumléno, quatre de Vladimirovo, six de Mitrochintzi et dix 

du village de Matchevo.

Ils rapportent avec effroi les excès et les violences des 

Serbes qui ont incendié tous les biens sis aux environs de 

ces villages. Toute communication entre les habitants des 

différents villages est absolument interdite. Il est également 

interdit aux villageois de se rendre à leurs travaux des 

champs. Malgré cet état de choses qui rend impossible la vie 

économique et malgré les réquisitions qui sont faites, sans 

aucun égard, les « porez » (impôts) continuent à être arrachés 

aveq violence par les autorités.

Pour des raisons futiles et injustifiables, les Bulgares sont 

arrêtés et soumis à des bastonnades cruelles. En voici un 

exemple caractéristique : le 4 décembre, les autorités ont 

arrêté le vieillard Nicolas Illofï (60 ans), du village de Ne- 

grevo, région de Maleschevo, sous prétexte qu’il n ’avait pas 

annoncé aux autorités le prétendu retour de ses trois fils qui 

se sont enfuis depuis longtemps en Bulgarie. Emmené à la 

prison de Pehtchevo, N. Illofï a succombé aux souffrances 

cruelles auxquelles on l’y avait soumis. Les Serbes l’ont 

enterré sans permettre à la famille de le voir.

Le maire du même village (Negrevo) est arrivé ici il y a 

une dizaine de jours, ne voulant pas mettre en exécution les 

décisions arbitraires et inhumaines des autorités serbes. Les 

Serbes l’ont remplacé par Grigore Dimitroff auquel ils or­

donnèrent la mise en vente du mobilier des villageois qui ne 

s’étaient pas acquittés envers le fisc. Mais comme son prédé­

cesseur, il a préféré quitter le village plutôt que de devenir 

l’agent des atrocités serbes.


